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acte de courtoisie, mais un acte politique. M. Rouher ; depuis lors, il le voit sou-
Lirnpératrice était sous le coup le l'é- vent, prêtant une oreille attentive aux

Maotion que l'éventualité d'une pareille avis de l'homne d'Etat, qui fut le véri-
Conférence devait nécessai-enient lui eau- table conseiller de Napoléon I1, et il se

, lorsqu'une des amies les plus intimes montre plein île deférence pour sa vieille
de la princesse Clotilde lui fit part de expérience.
lntention du prince Napoléon de venir ' m

rendre visite. Cette annonce fut froi- q lI raue na des uitte d'unone
densut cteîi tqeqe luin que bIi'sqîe touttes les tisurr;nces d'union

t accueillie et quelques allusions ientre les chefs bonapartistes lui ont ét
nt faites par l 'impératrice, soit a la formellement données, lorsque la soumis-grettabl attitude prise, en maintes cir- sion de tous au prince a été entière.

Contances, par le prince à l'égard le Na- L'esprit libre de touti préoccup>tion
Poeon Il, soit ·à tertaines o¡iins fort politique, elle espère que rien désormaisPeu nlapoléonniennes jadis et réceminent ne viendrtîa la détourner des tristes piensées

cOre professées par lui. Tout cela en dans lesquelles son âme se complait et
erqe vagues, gs précision. sans suit. qulle appartindra touite entière à t;aUne heure at ut le service, le prince îhire ad et

p1éoloil eut entretien avec la per-
onne qui lui avait servi d'intermédiaire .'Ni E.

et, finalenent. il la chargea île dire à l'im- -
Prtrice. ,'1 'f iy , r jif i-</ 1,'tuire 'i Ss VCMM

"'let p W isleqrs/. n usqu'il A nos ahonnés et amis des
e tarde'ait pas '- on alaVeu% ve deEtats-Unis

.Il droitNnpe ir coDTIIl tilîtes les as

lhéritier de son époul x * t. île sul fils. Notri ageit néral, M. E:linold Sto-
<tes satisfactions ont1 été îilnnee. vUs, parcours ien ce moment les centres
Nousquelle fore quel moment canadies-franais des Etats du Massachu-

el-s n'avons pas à le ire et ces tails sett, Connecticut et Rhode ý sland. [1 va
nt d'un intérêt seconaire. vous voir pour abonner ceux qui n'ont
t)e quelle natft'e sont-elles !utile sup- pas encore le bonheur de l'être et faire

Itose aisément, et- il nlous suffit d'athrier payer ceux qui jouissent de cette faveur;
'ue l'impératrice tlont -on connait les sen- Nous espérons mesdames et messieurs
lments conservaters, modé-é et reli- que vous le recevrez avec la plus grandexleU, 'en est n ré pleineuent satis- bienveillance et qu'il reviendra content.

faite' Il fut un e i oumi t us les ana

Au sortir de cAtj entrevue l'ip -ra-
tiee dit : "Si fi , in n'ami/ o p/i
em4lpi re pue sou0w ic 'nenar,
tout était désornais ini entre nous ; iais

( l acepté /î'Epir a/î-qtrî/;/lsu,

ans ces derniers temps, l'impératrice a
Strès nettement, à tous ceux qli son-

daient sa manière de voir, que ce-ux là qui
le seraient pas dévoués au prinme Nap-
leon ne comprendraient pas plus leurs le-
'oirs que les intérêts îde la dynastie napo

leeniennîe.

*

y a incontestablement dans los faits
nu0 nous venons Il- relater l'explication

le bien des événemnents récents quîi avaient
tél é -
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Probleme No. 21.-MM. J. W. Shaw. M. Toupin.
Montréal ; X. Beamîien, Berthier.

Problème No. 219. -M. M. Lalanîlry, New-York
F. Dugas, N. 0. Paquin, Montréal; N. P., sorel; Un
ami des Echece, Ottawa: A. C. Saint-Jean-

J. W. S., Montréal.-Journaux reçus. Merei,

j-M. IL . .Ait-n. d", New-5 un, ns -lîirdîe la -
reeition îde là seleune d'év'àiýcidii Irelîta)w'.>s Monthlyî.

-- M. Ascher a gagné Sa partie comre no hidersaire
québecquois.

Rose'riîAtit. ZeUsaroeir. -i1.,- d-uix îî-
parties sont des remisis :i iapreit ts od iti-i idu îînteli.
les parties nulles ne .ompteit p.

-Uitournoi d'échle-e par cIrepinda -it <.îiî-

mnencer le premierjourd ilsu i tipriii.icn. .îi.i la ire-
tion de M. L. E. liendricks, u S.. Etit t iiin. Les prix
sont comins sit : ler prix, S70; 2. e-1) -3e, $5: 4'-,
$10 Se, 85. Le droit d'intréed est de 't le itournîi
est ouvert à tous les amateurs de nVA r iqu diiuNord,
Pt sera conduit suivant es- rineps adoptées par -· l'Ame.
rican Chese Associnon Chaqie i--oneuirreint devrai
jouer simultanément six parttîs.

Nons iéliiitîîiî M. (eîlesîeiv il srti' îiii

titre, et mims sommes (vert stuc qqme smmî mmîLtrepri~se -rti
couronnée dun pein su tics

Coinposé par M w. A. sA grant d,.

NOIRS.

1 l' .- , .LU.>-i ou mUsi Ms: 1 ik-t-lau$l ira--
français des Etats-Unis voulaient recevoir
et lire un journal qui leur parlait de la i

patris et leur en faisaient voir les endroits
lc.s plus charmants et les hommes les plus
remarquables dans des gravures nationales.
L'O P N PUt 1 .iQIUF: est toujours la même,
elle continue à conserver le sentiment na-
tional parmi nos compatriotes et à leur
indiquer les moyens de servir leur reli-
-ion et leur patrie et de marcher dans la
voie du progrès. Nous savons messieurs
combien l'amour de la patrie est vivace
parmi vous, aussi nous comptons sur vous, nLANCS.
et nous sommes sûrs que nous ne regret, ee- tlsuàna iuuent At fint nai en a 2oups.

terons pas les dépenses que nous aurons solution du proiî1èm e No. 21S.
faites pour vous visiter. mbna. voir.

Voici les principaux endroits que visi- iC 4e - R t R o

tera M. Stevenxs :

e iepvi;iosetsurprisi-Luis Lowell. Malbsough. Solution du problème No. 219.
'InMonde politique. Pl, Noir.polii. . awrence. Lynn.i

't dabord, de ce îinîieet, uit> liitota-e ims* ,v-u - 1 T 4e Ft. i tler R

cmr se, p, an , Fall River. Williîmantie. ae F 9 a 1er F

'itulose comnplète sest opre dausI t- \oonsocket. Providence. T Se m, in;.
ttude du prince Napoléon. Vallevfalls. Pawtucket.

Le libre parleur est deventi un heiinue PROalfls.t, No2.
r Manville. Everill, etc.70 servé, discret, presque renfertîé en lui
aemae. Noussavons tîtissi qu'on peut toujours C mp r Ne

?ar quelques mots tres nets, un peu compter sur la politesse et la bienveil-
tranchants parfois-1car m te <lèpouille lance de nos conpatriotes (les Etats-
pas cha. tzUnisret nous sommesecertainslque1lUs
Pa le vieîl homme en un Jour-le pré- etieus sotmes certains 1ue les -

teg-,nombreux amnis que nous comipton. d(ans 10011
ant bonanartiste a fait comprendre às n c sd

ses. ,les ditferentes locahites que vi.sitera, M.amis et atux amis dissidents que, l'heure
des ainiités de parole, ou d'actes était Stevens, voudront bien lui donner tous

alenbigustés deeparoqei puurractet était
Passée, qu'il fallait être pour ou contre les renseignements qui pourraient faci-

mpire ; qu'être ur l'Empire c'était liter sa ttâche et rendre sa propagande
accepter le régime impérial tel que l'a- efficace. Le succès qu'il a obtenu dans les Fe
Vaiernt entendu et pratiqué Napoléon lei1 endroits qu'il a déjà visités nous permet i
et Napoléon d'et que, pour sontcomptlespérer que partout il recevra le nmes rAlleX

ilréuuiat Ilet<îî, ou -oucoptbon-itacueil. 'Nous espérons de plus que e,/répudiait d'une façon absolue certaines b u s rs
Coinbinaisons hybrides inventées par des 1 ceux qui nous doivent s'empreseront de
esprit f c i régler avec lui sur présentation de leurs ',%pis faux\, certaines conce;.ssions ui, v
aant à élargir et à fortifier le parti bonla- comeptes ati de lui épargner des courses
Partiste, .i . , n et des dépenses inutiles. Le, n'arriveraient qu'à y introduire

es éléments le discorde. des germes dedélad ,annince de naissance, mariages et dées«
(auence et d'épuisement. so linserées à raison de cinquante centins. i
C'est de là que date la fusion de tous BLANCS.

les éléments du parti bonapartiste et la I~ Bancs iuent tnr limai ,u

rupture plu.s réelle que reconnue de l'al- A L 'Wrarie. e -s couirant, a rCLe t'-. ams et i mie, ette t
llage . .• a , M rie-Loubfi e-Vietlria. enfant dle M. sifroi Faille, hon. ll RII

jadis consentie, sous le titre " d'u- rhe,
nIonP-P tttebriljante parti-l et 1, pr+-mietre qui ftiou6

conservatrice," entre les monarchistes - - -- -- N-- -- .- -po,-.-- -tl daet les i Vs--l.4..î' - E E P elle ldéfi-o,- tidl met- nilultt ié/eni/zki. 'mtine 51 tle
el upérialiste, PLUSgDE T SDE 4iNEr "apt. M-"ket"zi".

On n'a pas assez remarqué, ce nous cessez de talit dépenser pour beaux haille- Bl, <lambil kzkritz .

temble, l'évolution opérée, depuis quelque nients et riche nouviture, contentez-vous ld'une Càapt. MACKK/lSm. L. PAUEN.
emps, par tous les organes et par tous les bonne et siiie nourrilute, de vetemeuts a nmeil- j P4le R 1IP4"1

leur mjarce- ; procurez-vous plus des choses in. 2 P 4e F > 2 P pr ireprésentants dtu par-ti bonapartiste.j
dispensabîda et absolummentt nécessaires à la vie 3 03e F R .1 P 4e(j R

Aujourd'ui, tout le monde est rentré en général, et particulièrement cessîz de requé- 4 P4e T R 4 P5 C
ra.rir les serviees si dispendieux des charlatans ou 6 ( pr P C s P 4e r>

M. Rouher n'a-t-il pas lui-même donné de faire un si grand usage de ces médecines sans 1 7 I pr P 7 > [, -'ee
I valeur qui e font e du al et enrichissent ReF4 ,.I

Il a &les propriétaires, mais placez votre confiance 1i C 20 T mu F le t. iheue
a suivi par tous. dans ce remede simple et pure-les Amers de Il C pr F 1l P pr C, 6îse-
ette marque de déférence, cette preuve Houblon-qui guerissent toujours et ne coûte 12 R pr P C 12'?.- t, -îeh

e discipline n'est pas restée sans récom- qlu'une bagatelle-vous verrez des temps meil. 3 T
leurs tout en joudssa't duni- btioe santé. - Rq- 4 tV h -et lïans fruit.15 le 4e C1 eV îtui

y)de son entrevet san fruit.saye-le une fois. Voir ti ei,. .tt-, colone. ii R e 'T i i. émhen
ee lerdemain desoet4 T t'FI éch

rice, lprince -Napoléon recevait R
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Adresser toutes les communications concernant le Jeu
de Dames à M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de 'opi-
nion Publique, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.

Solutiont justs du Problème No. 215

Montréal:--N. Chartier, J..O. Pément. R.-lf Denis
Batisian:--Un Amateur.
Saint-lainthe:- MM. . Charbonneau et Jobsep.

Pouliot, E. Laplante, Z. Vézina.
Québec--N. Langlois, J. Lemieux, François Ber

nard. P. 'leureux.

PROBL iME No.217
Compoaé par M P. D. L6tourneau. North Brookfield.
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e eliM"É, O M./1 11àVa

un Maâl e M

1 3/a U àCQ211 àz

tes6 Blauns jouent et gagnent.

o(uion du Problème No. 21b

Le* Blancs tonent 1,5, Nolro '!nnî

i M M5 Mo

Montréal, 2 N ai 188mN.
FARINES C4$ .2 .

7arined 33bl7deacampagne,0parOlbg 310 £320
Farine d'avoine ................ ........ 2 Oa à 2 u5
Farine de bté-drinded.....................e t60dMo a0
Sarrasin ................................ 2 00 à£225

FRAINS
Bt6 par minoet...............ba g ........... 3 170 3 20
Poise do in.......................... 080 à 2 0
Orie dob-..........................075 à 0 90
Avoine par 40 . b.......................200 3 2 à 40
Sarrasin par mint.....................O0 45 a 0 50
Mil do..........................100 1 0$90
Lin do . ..................... 250à 275
Bié-dînde r4.b....................... 0 350à 0 75

1,AITERI K

Benrrefraipa livre................... 0 25 £à030
Beurre salédo ...................... O 20 à( 22
Fromage la livre..................... 014 016

VOLAILLE
Diudes(vieuxau ouple................ 175 à 2 00
Dlndes(jeunes do..................0 20J O 02
Oies au ou)ea.........................i 00 £à14 2%
Canards au couple...................... 060 075
Poules do. ...................... 0 50 à 0 O
Poulets do. ..................... 0 00 à 0 00

LÉGUMES
Pommes au >ariln.............. 350 à 4 00
Patatesau sac.......................... 0 45 à 0 50
Fèves par minot........................1 20 à 1 40
Oignons par tresse ...................... 0 04 à 0 05

O1BIERb
Canards (sanvages) par couple..........0 50 à 0 60

do noirs parcouple ............ 060 à 0 0
Pleuviers par douzaine.................. 0 00 à 0 00
Bécasses ailcouple...................... 0 0 à 0 00
Pigeons domestiques au couple...........0 20 à 0 25
Perdrix au couple ...................... 0 00 0 00
Tourtes à a ctouzamne ................... 0 00 à 0 00

VIANDE8
Bœuf à lalivre........................ 0 05 à 0 10
Lard do ........................ 0 09 à 0 1n
Ntouton do......................... 0 0 à 0 10
Agneau do...........................010 à 0 12
Lard frais par 100 livres................. 6 50 à 7 00
Boeuf par 100 livres ............... .... 5 50 à 6 00
Lièvres............................... 0 20 à 0 25

DIVER14
Sucre d'érable la livre................. 0 08 à 0 10
Sirop d érable au galon.....................O 0 à 1 00
Miel àla livre.......................... 0 08 à 0 12
muafs frais à la douzaine ................ O 10 £ O 1I
Haddook à la livre ...................... 0 05 à 0 0
saindoux par livre..................... 0 08 à 0 10
Peaux£àla ivre ........................ 0110 £ 005

Marche aux Bestiaux
Boeuf. i re qualité, par 100 Ibs...... ... (O £0à4 00
Boeuf, Orme qualité.................... 2 75 £ 3 75
Vaches à lait......................... 15 00 £ 25 00
vseaes e xtra.... ......... ........ 25 00 à 40 (00
v,. x, I re qualIté.................... 4 0>0 £ 5 O0
Veaux, 2mes qualité....................2 00O à 3 0>
Veaux ,Snmequalité. .... ... 1.00 £ 2 00

Foin, tre qualité, par 100 botes......$ 7 OU S 00

Foin, 9> ne qualité......................5 00) £ 6 00
Paille, ire qualiét................. 5 60 £ 6t O0

'HOTEL RIVARD
No. 20. RUE BONSEC<,URtS, M(is-TREAL

Cet établissement offre de grandts avantages aux
hou.mes d'affaires par sa pîroximitó des bateaux £ va-
peur, du marché. du chemin de fer du Nord, etc., et par
I modlicité de ses> prix. Pension; :81.00 par jouir. La
tble ne laisse rien à désirer. Liqueutrs dle premniere classe

et îîabmbrs esînfortabla.î Bîînnes écutries et remîlis.
P R1VARD,.géran'


